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soumission à son occupation anté- qu'il veut établir, il est nécessaire n'ya donc pas lieu d'être plus
rieure. que ses moyens à lui, qui selon toute que lui; nous nous contente

t'histoire, nous n'en doutons pas, probabilité lui seront fournis par sa d'ailleurs de le citer, ou à peu p
est exacte ; les commentaires le sont famille Propre, soient aujmentés "Lesjugements que les Frau
aussi. Beaucoup de Franii mi d'une quotité suffisante fourni' par "portent les uns sur les autr
raient probablement pensé ainsi; la famille de sa future femme. au moins aussi sévères que CE
mais -il ne faudrait pas trop générali La dot, bien entendu, sera payée que nous portons ici entre no
ser, depuis quelques vingt ans, bon entre ses mains, nais il va assumer Mais ils savent mieux que noua q
nombre <le jeumes Français sont de- les charges de chef de famille, et l'un l'humanité n'est jamais paxfai
venus plu- inn(lendants que cela et de ses principaux devoirs sera de gé- "Leur monde est bien plus v
bien des parents moins, autoritaires. rer la fortune de la maison, de dîri "que le nôtre, pas plus comil<

Dans la famille française il semble ger sa pros m systématique. 7

que toutes les fois qu'une décision est tes ses relations extérieures. Il est "plus habitué aux conditions
à prendre, les résultats sont considé- le maître des Possessions familiales, peuvent entourer et affecter la
rés davantage, en autant qu'ils peu- mais il s'en faut de beaucoup qu'il turc humaine. Il admet plus
vent iffector la famille, qu'en autant les considère commeson bien person- lontiers l'inévitable. Il accepte
qu'ils peuvent affecter l'individu par- net; pas plus qu'un souverain Cons- peines, les fautes, les era,
ticulier auquel eette décision se rap- titutionnel ne considérerait les reve- poignantes, soient-elles, P
porte. Ceci est absolument logique, nus de l'Etat comme étant sa liste qu'elles sont comme la mort e
car l'individu passe mais la famille civile. déclin, les conditions de toute
reste ; elle peut se perpétuer à tra- Moralcment, les biens ýle la famille, istence humaine. Aussi, quand
vers les siècles. composés de lapport du. mari et de considère la vie entière d'un bc

C'est certainement de cette concep- la dot de la femme, sont comme une me, est-il plus disposé à,être av
tion spéciale que soint venues les re- sorte de fidi-commis constitué pour gle sur ses fautes et bienveilb
trictions si étroites au droit de tester le e fants à naître. Si pour ses vertus. Il ne juge pas
qui existent dans le code français. Il la même façon que nous.

ne fa laitpitsl' . rici " que se s oy ennnlu , q i sl on d o t el

p - mère devient évidemment une part de nous, à moins que ni
pt léser, dansn aler r e Tant que le père vit, "n'ayons un audacieux mépris

moment d'aberration, lal ffamille il en a évidemment la disposition et "conventions, le premier devoir
"permanenite ",. la géranice ; et, dans la majorité *des " la rectitude conjugale. Aussi Io
Unie qusinspécialement intéýrvs- cas, il est gérant très fidèle. Mais si "temps qu'un homme respecte fi

sauite eS't la (qutin de lat "dot ", la fem meurt eans enfants, sa dot, tement les promesses de son payé
i mal compriseý par les Américains sauf stimlations spéciales dans le "ge, la bénévole opinion AmTic

en particuilier. Voici commenlit l'ex- contrat de mariage, revient à sa fa- "ne Critiquera pas trop sév'urn,

plique M. Barrett Wendeld. mille à elle. Le veuf, qui était le "srsa conduite vis à vis de ses pare

Quand unii F,'raniçatis désire époulser maître absolu durant le mariage, - de ses enfants, de ses frikes et de

unet Américaine, il s'intéresse non perd touts ses droits. é useurs. Par dessus tout, o
'prsonne, En effet, cette dot avait été don- "s'inuqui'tra guère de savoir s'il

mriais ausà sa fortune et lat Pnl née à la femme, non pas tant en vue conduit chez

part dt temps, sa famille entam n des de l'union elle-m me, qu'en vue de la "agréable, et S "portes Closes

négociations dans8 le bit d'b tinfamille devant surgir de cette union. "ne se onne pas le luxe de mr

qu'une certaine "d(ot" s oit co4nsti- Cette famille ne s*esi pas fondée, l'es- " absolument de côté bout cont,
u d éttçu, la dot revient donc "sur lui-même. En France, o

mariage ; laqutelle dlot, f croient les à la famille (lui l'avait originaire- "mour de, la famille est si profon
Américains ), passe entiiement sous mqent constituée. ument enraciné, aucun hom e

le contrle du mari, qi en fait ce -M. Barrett Wendell néglige de dire, "peut négliger ses devoirs dom

que bon lui semble, sans que person- qure dans une foule de contrats de ques sans braver l'opinion p

nie ait rien à y voir. D)égoûÎtante ra- mariage entre Français, des clauses "que. Cette sévérité a un seng>,
pacité spéiales sont in.sérées tendant à . "de compensation. Aussi longte<

Le Fra1nçais rzisonne tout autre- miter la liberté de disposition du ma- "qu'un hoin e fait de son mie,

ment. Eni se mariant, il va essayer ri et parfois même, comme dans le "ce qui concerne ses relations
à limiter l" liberté 'mestiques, ses erreurs conig

s, ~~ L ec eur onde et ben us vimm

le se fonde, il fauidra pour lat mainte- de dispo. ition du mari et de la "srnt pu-tetne on
nir, pour affermir sa position, dles femme ". Et très généralment, ces "condaires; absolument comme

moyens; enii rapport avec ses devoirs clauses ne sont pas considérées inju- raient tenues chez-nous ses e

sociaux, seprétentions et ses aspi- rieuses pour le futur époux, car il "domestiques. Je ne prétends

I~~ pe suenr eunourert afecte la:

rations. Il est pos.,ible qu'à lui seul comprend quIi'il faiut que la famille se "sounr q 'aunre pon deu ue .
il n'at pas cs moyens. Il est par- protège. ,ie"ure hain Iutr. aMo pse
faitement dispé à fornir tout ce No sommes amenés ein aut es
qu'il peut, mais pour garantir les in- un sujet délicat, mais M. Barrett bl, l'extraordinaire intens it

tëêtý de cette famille en, perspective Wende l n'a pas hésité à le faire, il "l'amour pour la famille qui


